
Nota.-Que l'aimable zélateur de sainte Anne dont
la modestiese voile sous le pieux pseudonyme de notre
glorieuse patronne, daigne agréer notre vive reconnais-
sance pour ses trop bienveillantes paroles à l'adresse
de notre revue.

LA RÉDACTION.
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*VJ'[ONS DE GRACES A SAINTE ANNEP.

STE ANNE D'YAMACIICÎIc.-Uno jeune femme d'Ya-
machiebe dont l'esprit était ,.rieuscnent dérangé par
suite de maladie, fat sur le point d'être envoyée dans
une maison de santé, tant son état inspirait de craintes.
Une personne qui lui portait intérêt, promit et lui fit
promettre de faire pxblier ,a guétison dans les Annales
le la bonne sainte Anne, si la santé lui était rendue. La
bonne mère de la malade, témoin de la promesse de sa
fille, ne voulut jamais consentir à son départ pour la
maison de santé, malgré les nombreuses- sollicitations
que l'on faisait dans ce sens, certaine qu'elle était que
sainte Anne guérirait sa fille. Sa confiance ne fut pas
trompée. Aujourd'hui, la jeune femme est très-bien,
et remercie la bonne sainte Anne de lui avoir rendu
la santé.-UN TÉMOIN.

ST-PASoAL.--Sur ces pages bénies où sont inscrits les
miracles éclatants et sans nombre opérés par la grande
Thaumaturge, je viens en publier un autre dont je
suis moi-môme le bénéficiaire. Victime comme
tant d'autres de ce mal terrible, I la grippe ", et en
même temps atteint d'une maladie de rognons ainsi
que de divers autres maux, je fus bientôt réduit à la
dernière extrémité. Jamais homme n'eut plus de
parties malades à la fois. Ls médecins les plus expé-
rimentés m'avaient fait plusieurs opérations, mais rien
n'y pouvait. Comme j'avais grande confiance en sainte
Anne, je l'invoquai continuellement pendant eette
cruelle maladie. Epuisé par la maladie, ne me nour-
rissant que de glace, j'employais pourtant le peu de
force que j'avais encore à prononcer son nom.


